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« Muriel Imbach dialogue avec les esprits 
savants, et surtout, discute avec les pre-
mièr! concerné! : les enfants. Le résul-
tat fait mouche, joué à hauteur d’enfant 
tout en amenant de véritables questions 
philosophiques et existentielles. » RTS
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Pour tous·x·tes 
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Coproduction 
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Distribution
Mise en scène et direction artistique : Muriel Imbach
Au plateau : Coline Bardin, Alenka Chebuz, Pierre-Isaïe Duc, Charlotte Dumarthe-
ray, 
Cédric Leproust, Fred Ozier, Selvi Pürro et Jacqueline Ricciardi (en alternance)
Dramaturgie et collaboration artistique : Adina Secretan
Création son : Charlotte Vuissoz 
Création scénographie : Neda Loncarevic
Création costume : Isa Boucharlat
Création lumière : Antoine Friderici
Régisseu#  uses tournée : David Baumgartner, Stéphane Le Nédic, 
Charlotte-Prune Rychner 
Chargée de production : Émilie Monnet
Chargée de communication : Catia Bellini 
Chargée d’administration : Léonore Friedli

Production
Cie La Bocca della Luna 

La compagnie est au béné$ ce de contrats de con$ ance avec l’État de Vaud (24-
27) et la Ville de Lausanne (25-28) | Muriel Imbach est artiste complice à la Scène 
nationale de Bourg-en-Bresse de janvier à avril 2026

Coproduction  
La Comédie - Genève (en collaboration avec le Théâtre Am Stram Gram -
Genève), Usine à Gaz - Nyon, Théâtre le re" et - Vevey

Et avec la précieuse collaboration de l’association proPhilo, des enfants des profs 
et des classes participantes à Vevey, Nyon et Genève, d’Agustin Casalia (philo-
sophe), de Pascal Gygax (psycholinguiste), de Paulin Jaccoud, de Laure Szalai 
(architecte), de Nicolas Knobil (interprète), de Gautier Teucher, de Melvin et Timo.

Projet sélectionné au premier tour dans le cadre de LABEL PLUS 2020

Une ode au langage et à l’imaginaire
Tout public, dès 7 ans
Durée: 60 minutes

Mentions obligatoires

Pour toute la communication de 
La Bocca della Luna, nous avons 
opté pour la police d’écriture 
Homoneta, une typographie 
inclusive créée par le collectif 
Bye Bye Binary qui nous permet 
d’intégrer aisément l’écriture 
épicène de manière esthétique et 
ludique.
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Une ode au langage et à l’imaginaire

Dans un espace en devenir, transformable, 5 personnes se rencontrent autour des 
mots, s’amusent à décortiquer le langage, le questionnent jusqu’à faire surgir un 
monde sous nos yeux. Inspiré par la faculté d’étonnement des enfants approché! 
lors des répétitions, Le Nom des choses explore de manière joyeuse, poétique et 
philosophique cette question fondamentale : quel est le rapport entre le nom des 
choses et nos réalités ? 

« Pourquoi une table s’appelle une table et pas un schling ? Et si ça s’appelait un 
schling, ça servirait quand même à manger autour ? » 

Le Nom des choses

© Sylvain Chabloz

Dates de tournée
2025

Le Quai, CDN Angers Pays de la 
Loire(FR)
5 au 8 février 2025

Centre culturel ABC, La Chaux-de-Fonds 
(CH)
19 au 21 mars 2025

Théâtre Gérard Philippe, CDN de 
Saint-Denis (FR)
9 au 12 avril 2025

Les 2 Scènes, Besançon (FR)
14 au  16 avril 2025

Théâtre Alambic, Martitgny (CH)
4 et 5 juin 2025

Les Scènes du Jurat - Scène nationale,
Lons-le-Saunier (FR)
6 et 7 novembre 2025

2026

Le Ciel, Lyon, Scène européenne pour 
la jeunesse en collaboration avec le 
TNP Villeurbanne (FR)
25 au 28 février 2026

Scène nationale de Bourg-en-Bresse 
(FR)
18 au 20 mars 2026

… en cours

2023

Le Re"et, Vevey (CH)
21 au 23 janvier 2023

Usine à Gaz, Nyon (CH)
25 au 28 janvier 2023

Théâtre Am Stram Gram (CH) (en 
coréalisation avec la Comédie de 
Genève)
3 au 12 février 2023

Les Halles de Sierre (CH)
14 au 16 février 2023  

2024 

Théâtre Vidy-Lausanne (CH)
21 au 25 février 2024

Théâtre Public de Montreuil (FR)
23 au 30 avril 2024
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« Les choses qui existent pas 
encore, comment on peut 
savoir comment elles s’ap-
pellent, quand elles existent 
pas encore ? Est-ce que c’est 
les noms qui font exister les 
choses, ou les choses qui font 
exister les noms ? »
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La question du langage est une question fondamentale, que l’on considère que le 
langage est un outil de communication ou que l’on pense le langage comme l’es-
sence même de l’être et de sa perception du monde. 
Parler de la langue et jouer avec celle-ci est également pour nous l’opportunité 
d’aborder, l’air de rien, des sujets actuels importants : les questions écologiques et 
de collapsologie, ou encore les questions de genre et d’identité.
Le langage dessine le monde dans lequel nous vivons et le point de vue que nous 
avons sur ce dernier, nous le savons… Mais, nous rappelons-nous vraiment ? 

Par exemple dans la langue des signes : les questions de genre ne sont absolument 
pas les mêmes. En e%et, lorsqu’on décrit une situation, le genre des personnes 
impliquées dans l’action n’est pas donné. Ainsi, contrairement au français, l’ima-

gination de celui/celle qui « écoute » 
peut visualiser l’un ou l’autre. Il est 
d’ailleurs intéressant de noter au 
passage que c’est toujours autour 
des questions de langue que les gens 
sont le plus réfractaires : autour du 
langage inclusif par exemple. Comme 
si changer les mots allait changer le 
monde ? 

Un autre exemple : dans les questions écologiques, il existe aujourd’hui une vraie 
problématique quant au vocabulaire. Selon Dominique Bourg, collapsologue et 
professeur, une des raisons du non engagement mondial réside dans le fait que les 
bons mots pour dire que ce qui se passe n’existent pas ou pas encore.

Certaines tribus d’Amérique du Sud n’ont pas de mot pour dire l’arbre, car l’arbre 
fait partie du paysage, autant de l’humain d’ailleurs. Nous comporterions-nous 
di%éremment si nous étions le paysage ? On pourrait également citer l’exemple des 
Inuits qui possèdent des centaines de mots pour décrire la neige, ou des Japonais 
qui ont des termes précis pour décrire certaines lumières dans les arbres par 
exemple. Avons-nous des expériences di%érentes de la neige ou de la forêt ?

La question sous-jacente au 
Nom des choses serait donc :  
dans quel monde voulons-nous 
vivre ?     

La question du langage au cœur du projet
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La question sous-jacente au Nom des choses serait donc :  dans quel monde vou-
lons-nous vivre ? 

Fascinée par l’apprentissage et l’évolution du langage chez les enfants, Muriel 
Imbach souhaite explorer avec elleux le rapport entre le nom des choses et leur 
réalité. 
 
Pour u& enfant, acquérir du vocabulaire, c’est découvrir le monde et ses possi-
bilités. Le langage, c’est l’accès au monde, à la pensée, au pouvoir aussi, et bien 
sûr à la communication et la compréhension de l’autre. Pour nous, adultes, parler, 
s’exprimer, connaître les mots et leurs sens sont devenus tellement ancrés que 
nous avons perdu cette capacité d’étonnement, que nous ne ré"échissons plus à 
l’origine et aux liens entre les di%érents éléments, leur appellation et la substance 
concrète qui nous entoure.  
 
Mais comment demander, souhaiter, comment dire le monde, l’appréhender et le 
transformer sans trouver, posséder, maitriser les bons mots ?  
 
Dans ce spectacle, nous expérimentons les ressources de notre langage, ses capa-
cités d’illustration et de création. Nous cherchons à malaxer sans réserve les mots, 
nous essayons de revenir aux racines de la langue, nous jouons avec leur sens et 
renommons les objets a$n de les métamorphoser, nous tentons de comprendre la 
relation entre l’idée d’une chose et sa réalité.

« Pour moi, la question fondamentale c’est: est-ce que tu me comprends ? » (Selvi, 
comédienne durant la recherche)

Suite
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Pierri : Je demande un point technique. Tout à l’heure, vous avez appelé ça un 
tabouret, mais… c’est un pliant

Fred (fait le mouvement) : Ah ben oui ! C’est un pliant ça !

Selvi : Mais pas du tout, un pliant c’est ce que tu reçois dans ta boîte aux lettres 
pour commander des pizzas

Cédric : Bah oui ! … Ah non, ça c’est un dépliant Selvi ! Sa fonction c’est d’être 
déplié !

Pierri : Ah ben voilà, c’est un pliant, sa fonction c’est d’être plié pour le ranger 
entre la gazinière et le frigo

Selvi : Mais pas du tout, c’est un tabouret, sa fonction c’est d’être déplié pour s’as-
seoir dessus ! Et regarde, il tient même pas debout là, ça peut pas être sa fonction !

Fred : Mais un tabouret, ça a 4 pieds !

Coline : Bon, faut tout reprendre à zéro. On est d’accord, c’est pas une chaise ?

Les autres : Non, c’est pas une chaise ! 

Coline : et donc, un tabouret c’est quoi ? c’est une chaise sans dossier ! Oh j’aime-
rais bien m’adosser… attention ne t’appuie pas c’est un tabouret 

Le tabouret
Extrait de spectacle
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- Mais… y’a rien ici !
- Quoi ?
- Y’a rien !
- Mais… y’a pas rien !
- Ben si y’a rien !
- Mais c’est pas rien ça !
- Bah oui regarde, il a pas rien dans ses mains
- Mais tu peux rien faire avec ça
- Ben… si regarde, je peux faire ça !
- Super… mais c’est rien ça !
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Cette création s’inscrit dans la suite des projets alliant philosophie et théâtre portés 
par la compagnie. Après le « sens de la vie » dans Le Grand Pourquoi, la question 
des « genres » dans Bleu pour les oranges, rose pour les éléphants et À l’envers à 
l’endroit, notre rapport au « temps » dans Les Tactiques du Tic Tac, ce cinquième 
volet tout public poétise une ré"exion à hauteur d’enfant et d’adulte autour du 
langage. 

Comme à son habitude et a$n d’obtenir la profondeur qu’elle mérite, la drama-
turgie du spectacle se construit sur la durée et en plusieurs temps. Muriel Imbach 

et son équipe ont composé une grand 
« panier commun » en collectant 
diverses et multiples idées-pensées 
sur cette thématique, tout en avançant 
par l’expérimentation. 
 
Pour commencer, l’équipe s’est im-
mergée dans un intense travail docu-
mentaire constitués d’entretiens dans 
les classes avec les enfants de l’âge 

concerné (40 ateliers menés entre Genève, Nyon et Vevey), de rencontres avec 
des philosophes et ainsi que de spécialistes de la question (philosophes, sociolo-
gues, linguistes, traduct's).  
 
Cette matière récoltée en amont a servi de fondation pour la synergie collective 
en répétition et l’écriture du spectacle. Les idées des enfants venant s’ajouter et 
se mélanger aux discours des professionne(. Cette singularité des pièces de 
La Bocca della Luna crée ce mélange poétique et parfois absurde de matériaux 
hétéroclites, proposant de transformer des énoncés théoriques en images ou en 
expériences candides, de construire un dialogue philosophique sur la base d’un 
dessin naïf ou encore de penser une scénographie établie à partir de l’imagination 
d’un enfant.

Ce cinquième volet tout public 
poétise une ré"exion à hauteur 
d’enfant et d’adulte autour du 
langage.   

Méthodologie
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« Pourquoi on fait ça ? Pourquoi on a besoin de dire 
c’est ci  ou c’est ça, ou toi t’es ci ou toi t’es ça, ou moi 
je suis ci ou moi je suis ça, ou tu es ci ou tu es ça ? 
C’est pas si simple ! C’est comme si on disait que ça, 
c’est la même chose que ça. Mais c’est pas la même 
chose. C’est pas le même ça. Regarde, ils volent pas de 
la même manière ! Ils font pas le même voyage. Faut 
arrêter de toujours vouloir tout mettre dans des petites 
boîtes ! Après on est tout coincé, on peut plus bouger. »
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En 2014, la metteuse en scène Muriel Imbach découvre la philosophie avec les 
enfants, une discipline qui travaille avec elleux sur la ré"exion. Nourrie de ces 
recherches et méthodologies, « philosophie et théâtre » deviennent indissociables 
pour elle. Elle se tourne alors vers la création tout public - jeune public en ancrant 
ses projets dans la recherche et la médiation.

En amont des spectacles, la compagnie s’inspire d’un profond travail d’enquête 
documentaire et d’ateliers de médiation/philosophie avec les premiers·ères 
concerné) : les enfants et adolescent) mais aussi avec des adultes, des pen-
seu#uses, ou des professionne( des questions abordées. 

La Bocca della Luna a su se faire connaître comme pionnière en la matière et à 
acquérir année après année un savoir a*rmé de sa démarche. Le Grand Pour-
quoi ; Bleu pour les oranges, rose pour les éléphants ; Les Tactiques du Tic Tac ; 
À l’envers, à l’endroit ; Arborescence programmée – comptent parmi les projets 
se nourrissant de cette méthodologie particulière et qui ont permis à la compagnie 
d’acquérir une notoriété en Suisse romande et qui, aujourd’hui, agrandissent leur 
rayonnement vers la France. 

Qui est La Bocca della Luna ?
Une compagnie de théâtre tout public - 
jeune public
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« J’ai développé une méthodologie singulière qui vient nourrir mes créations. 
Cette façon de procéder que je creuse un peu plus à chaque projet, me permet de 
concevoir des objets directement connectés à ses interlocut's principaux·les : le 
public lui-même.

À travers l’enquête, j’explore en amont des répétitions la perception que « les 
gardie+ du réel » (les futu#·s spectat's) ont d’une chose. Je crée des « 
communautés de recherche » en philosophie avec des enfants ou des adultes, 
des penseu#uses ou des professionne,·s des questions abordées… (toutes ces 
rencontres sont archivées puis retranscrites par mes soins dans un document). 
Leurs réponses, leurs pensées, leurs métaphores et même leur façon de répondre, 
leurs attitudes servent de matériau de travail, d’écriture et d’improvisation pour 
l’équipe. Lors de chacun de mes projets, je donne beaucoup de valeur à la parole 
et aux ré"exions des enfants et des adolescen-. Le regard qu’i.lles posent sur 
le monde me semble souvent plus sage et moins convenu que celui des adultes. 
L’étonnement qu’i.lles ressentent face aux choses du monde est précieux. Il mé-
rite d’être cultivé a$n que la société continue de rester ouverte, qu’elle puisse se 
laisser surprendre.

Emmener les enfants et les adolescen- dans notre processus de création génère 
de formidables échanges: tant au niveau artistique qu’au niveau humain, mais 
également du point de vue de la médiation et du devenir citoye/ » 
 

Muriel Imbach
Metteuse en scène et directrice artistique
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« Je vais bientôt avoir une carte d’authenticité. » (d’identité)

«Mon mot préféré c’est ruban adhésif: parce que quand on l’entend ca chante
dans l’oreille… et on peut imaginer que c’est un oiseau. »

« Si un nez s’appelait une aubergine… ben on pourrait pas respirer. »

«Un mot qui n’est pas dans le dictionnaire, il n’existe pas. Mais attends, ouech
c’est pas dans le dictionnaire… et ca existe ! »

« Si y avait pas de nom pour les choses, on dirait: regarde ça ! Et on ne saurait
pas quoi regarder. La maîtresse dirait: prenez ça ! Et on ne saurait pas quoi
prendre. »

« Est-ce qu’on peut représenter une chose dont on ne connaît pas le nom? »

« Si je ne connais pas les mots, je ne peux pas penser. »

« Si tu dis pas le mot juste, il y a la police des mots qui intervient. » 

Citations d’enfants et adolescen-
Recueillies au cours des ateliers menés dans 
les classes en amont de la création
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PODCASTS
• « Parler comme jamais », Binge Audio, tous les épisodes, et notamment : « Votre 

dictionnaire est-il de droite ? »
• « Le pouvoir de la parole. Parler est-ce agir ? », France culture, Les chemins de 

la philosophie
• « Ce que peut le langage », France culture, La grande table
• « Langues de $ction, option Klingon » France culture, La méthode scienti$que
• « Et le langage vient », France culture, LSD la série documentaire
• « Les mots d’Isidore », France culture, podcast L’expérience

LITTÉRATURE JEUNESSE
• « Pourquoi les choses ont-elles un nom ? », Jean Paul Pongin et Junko Shibuya, 

Les tout petits Platons
• « Le mot d’Abel », Véronique Petit, éd. Rageot
• « Ce que pèsent les mots », Lucy Michel et Mirion Malle, éd. La ville brûle
• « Le prince de Motordu », Pef, Folio cadet
• « Le petit voleur de mot », Nataline Minne, Casterman
• « La Grand fabrique de mots », Valeria Docampo et Agnès de Lestrade, éd. 

Alice jeunesse.
• « Histoire enfantines », Peter Bichsel, Gallimard
• « Plus d’une langue », petite conférence de Barbara Cassin, Bayard jeunesse
• « Rage dedans », de Rascal, Centre de Créations pour l’Enfance

FILMS
• « Le Nom des choses » , documentaire de Boris van Avoort

LIVRES, ESSAIS, TABLEAUX
• « Comment parler à un alien ? », Frédéric Laugragin
• « Epépé », Ferenc Karithy
• «Autobiographie d’un poulpe», Vinciane Despret
• « Le cerveau pense-t-il au masculin ? » Pascal Gygax
• « La Tour de Babylone », nouvelles de Ted Chiang
• Le travail des poètes et peintres surréalistes, dont la série de tableaux de Ma-
• gritte « La Clé des songes »

Liste non exhaustive
Bibliographie et sources
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Équipe artistique
Muriel Imbach | Directrice artistique et metteuse en scène 

Élevée par un père philosophe, formée au Conservatoire de Fribourg, au cours Florent 
et au Conservatoire de Lausanne (SPAD), Muriel Imbach se tourne vers la mise en scène 
au début des années 2000. Elle assiste et collabore avec diver)    artistes te(     que De-
nis Maillefer, Philippe Saire, Nicole Seiler ou Oskar Gomez Mata avant de créer la Cie 
La Bocca della Luna en 2004. En 2013, elle découvre la philosophie pour les enfants et se 
forme à cette discipline à l’Université de Laval au Canada. Muriel Imbach propose depuis 
une dizaine d’années des spectacles singuliers mêlant théâtre et philosophie. En 2014, elle 
crée Le Grand Pourquoi, son premier projet tout public. Bleu pour les oranges, rose pour 
les éléphants (2016) aborde de façon ludique les questions de genre et Les Tactiques du 
Tic Tac (2019) déroule une enquête poétique sur le temps. Elle signe en 2019 le spectacle À 
l’envers, à l’endroit dans le cadre du Festival Les Créatives. Il fait partie de la Sélection 
Suisse en Avignon en 2021 et n’a cessé de tourner depuis. En 2020, elle crée pour les salles 
de classe Arborescence programmée en coproduction avec le Théâtre de Vidy. En janvier 
2023, Le Nom des choses imagine une joyeuse ode au langage et à l’imaginaire et en mai 
2024, Les Amours explore les di% érentes formes d’amour(s) dans une enquête passion-
nante·  

La Cie La Bocca della Luna est au béné$ ce de contrats de con$ ance avec l’État de Vaud 
(24-27) et la Ville de Lausanne (25-28) | Muriel Imbach est artiste complice à la Scène 
nationale de Bourg-en-Bresse de janvier à avril 2026.

Coline Bardin | Interprète

Coline Bardin est comédienne. Après sa licence à l’Université du Québec à Montréal et un 
Master d’Etudes Théâtrales (Université Paris VIII), Coline Bardin intègre en 2014 l’école de 
théâtre La Scène sur Saône à Lyon. En 2016 elle entre en Bachelor théâtre à la Manufac-
ture - Haute école des arts de la scène de Suisse romande.  En 2021, à sa sortie d’école, elle 
présente son seule en scène J’ai voulu revoir – Adi!  à la ferme à la Comédie de Genève.  
Depuis, elle travaille notamment sous la direction de Pascal Rambert, Nina Negri, Audrey 
Liebot, Muriel Imbach, Bastien Semenzato, Oscar Gomez Mata, Cosima Weiter, Alexandre 
Simon et Nicolas Zlato% . En 2022, elle est artiste associée à l’Abri Genève, elle fonde la 
compagnie La Mâtrue et présente son seule-en-scène La Mâtrue - Adi!  à la ferme à la 
Sélection Suisse en Avignon. Elle poursuit ensuite la tournée de La Mâtrue, joue dans Le 
Nom des choses et Les Amours de Muriel Imbach, et accompagne Emeric Cheseaux dans 
son seul en scène La Révérence.
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Alenka Chenuz | Interprète 

Après deux formations à Paris au Studio d’Asnières et aux Ateliers du Sudden, Alenka 
Chenuz est diplômée de l’Ecole supérieure de théâtre Les Teintureries à Lausanne en 
2020. Membre de la Compagnie Les Lendemains d’Hier, elle joue régulièrement en France. 
Depuis 2020, elle participe aux créations de la compagnie professionnelle d’improvisa-
tion Dogme 19 et de la compagnie Meurtres et Mystères. Elle pratique également le chant 
lyrique depuis plusieurs années. Elle a travaillé sous la direction de Dorian Rossel, Del-
phine Lanza et Latifa Djerbi. En janvier 2022, elle joue un seule-en-scène dirigé par Matteo 
Prandi : QI-Quapac" #  Intelectuèl$ , au Théâtre du 2.21 en janvier 2022. En 2021, elle fonde 
la Compagnie Alors voilà avec Amélie Vidon et crée Y a p%  de mal, spectacle consacré à 
la masturbation qu’elle joue un peu partout en Suisse romande et en 2024, Ça tombera p%  
plus b% , créé à la Comédie de Genève.

Pierre-Isaïe Duc | Interprète

Pierre-Isaïe Duc est comédien et metteur en scène. Après avoir suivi une formation 
théâtrale au Studio 34 de Paris, il travaille entre la Suisse et la France sous la direction 
de metteu0    en scène te(     que Denis Maillefer, Anne Bisang, Oscar Gomez Mata, Orélie 
Fuchs, Alain Knapp, Jean Bellorini, Émilie Charriot, Tiago Rodrigues, Antoine Jaccoud, 
Michèle Pralong, Jean-Louis Johannides, Yvan Rihs, Alexandre Doublet, Olivier Werner et 
Muriel lmbach. Il met en scène ses propres textes, dans un geste qui interroge les racines 
tout en étant porté sur l’ouverture au monde. De 2017 à 2019, il obtient avec sa compagnie 
Corsaire Sanglot une résidence triennale auprès de l’État du Valais. C’est dans ce contexte 
qu’il s’engage dans un travail de recherche théâtrale au long cours sur la transformation 
d’une région géographique en matière artistique au Théâtre Les Halles de Sierre. En 2023, 
il rejoint l’ensemble du Poche.

Charlotte Dumartheray | Interprète

Comédienne et metteuse en scène diplômée de la Manufacture en 2012, Charlotte Du-
martheray a notamment travaillé comme interprète pour Jean Liermier, Manon Krüttli, 
Magali Tosato, Joan Mompart, Clément Hervieu-Léger, Natacha Koutchoumov ou Ludovic 
Chazaud. Comme metteuse en scène, elle signe On m’appela"  Jud" h Sc& t, autour d’une 
artiste issue de l’Art Brut (2016). Elle met aussi en scène le danseur Kiyan Khoshoie dans 
la pièce Grand Écart (2018), sélectionnée au Swiss Dance Days (2021) et qui a fait partie 
de la Sélection suisse en Avignon (2022). Elle co-crée et joue également Kick Ball Change 
(2022), une $ ction adaptée ensuite pour la RTS. Parallèlement à son travail sur scène, elle 
est l’autrice d’un podcast intitulé Vieille peau, dans lequel est brode un récit personnel 
croisé à des interviews. Elle reçoit pour ce travail le prix du jury au Festival Sonohr (2022). 
En 2023, elle est lauréate de la bourse culturelle de la Fondation Leenaards 
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Cédric Leproust | Interprète 

Depuis sa sortie de la Manufacture - Haute école des arts de la scène de Lausanne en 
2012, il a joué sous la direction de nombreux metteu#  uses en scène (Laurent Pelly, Anne 
Schwaller, Denis Maillefer, Fabrice Gorgerat, Julien Georges, Jean-Daniel Piguet, Lou 
Lepori, Marcial di Fonzo Bo, Orélie Fuchs Chen, Anne Bisang…  ). Il est également l’un des 
acteurs permanents du Collectif Sur Un Malentendu. En 2013, il met en scène sa première 
création à l’Arsenic de Lausanne : Nous Souviendrons Nous. Au cinéma, Cédric a tourné 
avec Lionel Baier, Rhona Mühlebach, Manon Goupil, Anouk Chambaz et François Yang et 
a joué à plusieurs reprises pour l’émission 26 minutes sur la Radio Télévion Suisse.

Fred Ozier | Interprète

Né en 1976 à Paris. Fred Ozier attaque sa formation professionnelle d’acteur en danois 
au Den Nye Teaterskole à Århus (DK) en 1996, puis en français et en anglais au Studio 
34 à Paris (F) en 1998. Il contribue à la formation du collectif Acte6, avec lequel il met 
en scène du théâtre Jacobéen, une pièce du répertoire du Grand Guignol et pour lequel il 
joue également des œuvres de Courteline, Genet et Ibsen à Paris, notamment au côté de 
Michel Fau au Théâtre Louis-Jouvet en 2005. Son parcours professionnel l’amène ensuite 
vers la Suisse où il crée la Cie Pied de Biche avec qui il travaille activement depuis 2007. Il 
a de plus collaboré en tant que comédien pour un bon nombre de compagnies de théâtre 
romandes telles que l’Association Astérisque*, Le Théâtre en Flammes, Dahlia Production, 
Cie DeFacto, Les Voyages Extraordinaires, Les arTpenteurs. Fred Ozier travaille régulière-
ment pour La Bocca della Luna de Muriel Imbach. En 2024, il a créé Berliner Nacht sur une 
commande du chœur Auguste aux Terreaux à Lausanne.

Selvi Pürro | Interprète 

Née à Fribourg, Selvi Pürro y découvre le théâtre aux côtés de Yann Pugin puis au Conser-
vatoire de Genève sous les regards d’Anne-Marie Delbart et de Jean Liermier. En 2003, 
elle entre à la Haute école des arts de la scène: La Manufacture à Lausanne et en sort 
diplômée en 2006. Depuis, elle a travaillé avec la metteuse en scène Muriel Imbach dans 
de nombreuses créations. Elle a joué avec la Cie Pied de Biche et collaboré avec la Cie 
théâtre en " ammes ainsi qu’avec la Cie Pasquier-Rossier, sous la direction d’Anne-Cécile 
Moser, de Philippe Morand. Selvi Pürro a également joué dans di% érentes mises en scène 
de Patrick Haggiag, Eric Devanthéry, Matthias Urban,  Julien Schmutz, Olivier Périat et So-
phie Pasquet-Racine. Elle a par ailleurs assisté Geneviève Pasquier pour la mise en scène 
de L' tr$  à nos aîn#  au Théâtre des Osses



19

Jacqueline Ricciardi | Interprète 

Comédienne, dramaturge et performeuse, Jacqueline Ricciardi s’est formée à l’École Serge 
Martin et se produit depuis plus de 30 ans sur les scènes francophones. Elle a notamment 
travaillé sous la direction de Pauline Epinay, Jérôme Richer, Fabrice Gorgerat, Alexandre 
Doublet, Marielle Pinsard et Oskar Gomez Mata. Entre 2012 et 2020, elle a été membre du 
Collectif Comédie Drôle, composé d’Adrien Barazzone, Catherine Delmar, Mélanie Foulon 
et Christian Ge%roy-Schlittler. Depuis 2021, elle est détentrice du CAS - Dramaturgie et 
performance du texte. Pour son projet Who car$ abo( CARE ? elle obtient en 2021, une 
Bourse de recherche artistique décernée par le Service culturel de la Ville de Genève, 
suivi, en 2022, du Fonds de transformation de l’OCCS – République et Canton de Genève. 
En mars 2023, elle crée Who car$ (abo( CARE) – UN PODCAST  grâce à la bourse de 
résidence artistique « Résidences croisées » initiée par l’Hospice Général de Genève. Pa-
rallèlement aux arts de la scène, Jacqueline Ricciardi est régulièrement interprète pour le 
cinéma et la télévision. Elle a notamment travaillé sous la direction de Jacob Berger, Bruno 
Deville, Romain Graf, Léa Fazer, Laeticia Dosch et Noa Roquet.
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Isa Boucharlat | Costumière

Autodidacte et sans formation académique, elle fait ses premières expériences de cos-
tumière à Paris à partir de 1986. Elle se forme et se perfectionne en collaborant avec 
di% éren-    costumie0    dans le théâtre, la danse et l’opéra. Elle s’installe à Genève en 1993 
où elle démarre une collaboration avec Bernard Meister au Théâtre du Grütli ainsi qu’avec 
le collectif du Théâtre du Loup, puis Philippe Saire, Denis Maillefer, Oskar Gomez Matta et 
bien d’autres créat'      s suisses. En parallèle, elle est sollicitée dans le cinéma et compte 
actuellement 3 long métrages en tant que che% e costumes à son actif. Sa rencontre avec 
Muriel Imbach et La Bocca della Luna s’est faite en 2013 et depuis, elle conçoit les cos-
tumes de toutes les créations de la compagnie.

Antoine Friderici | Créateur lumière

Éclairagiste travaillant auprès de plusieurs metteu0    en scène, Massimo Furlan, Muriel Im-
bach, Christian Geo% roy Schlitter, François Gremaud et des chorégraphes, comme Philippe 
Saire, Young Soon Choo Jaquet et Estelle Héritier. Il a travaillé comme technicien lumière 
durant 4 ans à l’Arsenic et a tourné comme régisseur et créateur lumière dans de nom-
breuses salles suisses et européennes. Il a été directeur technique du festival des Urbaines, 
du théâtre Sévelin 36 et de Numero 23 Prod.

Neda Loncarevic | Scénographe

Après l’obtention du master ès lettres à l’Université de Genève, elle se tourne vers la 
scénographie et, en 2002, obtient son diplôme de designer en scénographie à l’École 
Cantonale d’Art du Valais. Depuis, elle conçoit des espaces scéniques pour le théâtre, 
l’opéra et la danse, mais elle se passionne également par la scénographie d’exposition 
et le cinéma. Elle collabore régulièrement avec des metteur·es en scène comme Muriel 
Imbach, Nathalie Sandoz, Georges Grbic, Ariane Moret et plus récemment avec Emilie 
Blaser, Guillaumarc Froidevaux et Claire Deutsch. En 2012, elle rencontre la choré-
graphe Jasmine Morand et depuis, elle conçoit les installations scéniques pour la Cie 
Prototype Status en Suisse et à l’étranger.
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Adina Secretan | Dramaturge

Elle travaille en Suisse et ailleurs comme chorégraphe, metteuse en scène, performeuse et 
dramaturge pour des projets de théâtre, danse, performance ou community danse. Elle a 
également travaillé à La Manufacture en tant que chercheuse et formatrice. Depuis 2012, 
elle poursuit un travail, à la fois artistique et militant, sur le droit à la ville, le droit à l’es-
pace et l’habitat. Ses projets se développent régulièrement sous forme de collaboration col-
lective et d’invitations o% ertes à d’autres artistes ainsi qu’à des personnes issues d’autres 
milieux professionnels et sociaux. Ses di% érentes créations ont pu être vues dans des lieux 
tels que l’Arsenic, le Théâtre Sévelin 36, le festival les Urbaines à Lausanne, le Théâtre 
de l’Usine et les Swiss Dance Days à Genève, la Gessnerallee et le Helmhaus à Zurich, la 
Dampfzentrale à Berne, le festival Parallèle à Marseille, le festival Bâtard à Bruxelles, Les 
Rencontres Chorégraphiques à Paris, le festival Unfair et le Théâtre Hetveem à Ams-
terdam, le festival Blender à Haifa et Jérusalem, le théâtre BatYam à tel Aviv, le festival 
Supercell à Brisbane, le centre Nave à Santiago du Chili. Elle a été artiste associée du far°, 
festival des arts vivants de Nyon, pour les années 2017 à 2019. En 2024, sa création Une 
bonne hi) oire fait partie de la sélection suisse en Avignon.

Charlotte Vuissoz | Créatrice sonore

Charlotte Vuissoz est sound designer et compositrice diplômée de la Haute Ecole d’Art et 
de Design (HEAD) de Genève et de ARD&NT Institute à Milan. De 2014 à 2019 elle joue de 
la batterie au côté du groupe Yellow Teeth. En parallèle, elle développe sa pratique de mu-
sicienne avec la musique assistée par ordinateur ce qui l’amène à composer pour les arts 
vivants. Sa méthode de composition est intuitive : elle aime ce qui est bricolé, partir d’un 
tronc et tailler dedans, commencer en appuyant sur un bouton, puis un autre et ensuite 
a*  ner ; sans trop d’arti$ ces. Elle travaille régulièrement avec la danseuse-chorégraphe 
lausannoise Mélissa Guex et collabore avec des artistes comme Davide-Christelle Sanvee, 
Pauline Epiney, Anne-Lise Tacheron et Sabrina Fraternali. Elle rejoint la compagnie La 
Bocca della Luna en 2022 sur le spectacle Le Nom des choses. Elle rêve de composer pour 
le cinéma. 
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